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M m H a u  Nw<i «H pM ii aa aaMei> 
p o «  la I>WU r * î « ^ h i ,  B 

I « cTm  généraux eaitwtU. It W  
ü l -  onrs'ea strtit (toutt î  -  touie* 

f  df siMci* et de prç^tiU .
’ n T L Ï Ï  * < i ï ï w S p r * , »  ,u *  ! •  [Ma
Ualorioua du parti républicain Mt loin 
ÿèU* lermiBé, e* nou* déplorons pour 
MrOlutioo tnévitabia qu'il te laïue péh*- 
irar i  l’hwre oû II est »««» «“ î
jL  tauteun de rfcclion denl 11 avait

^cJmme îela «*l genUl, 8# U partJiu

î æ ! Æ S T O r « î u « a ' K

ganimité venant 
Car, enflo. l« flrteU #9 J j ? . " » '  ^  

tlaliïU), n ' e i ^  paa 7 S n  î r ^ l e j i r  ap^

Feorniu I  une  an pf«/e» »elon I* cœurlmérce dt poUioii.rt U faiU trouer qu* la 
'do C'étaH un ancien préfet
)« mal, aneien fonctionnaire de MM. de 
BrogJii et de fourtou. Pour celul li. le

m'amaK w*m» ---- ni «Ia «.A

emuiait fv« uivm* insavciniua vmm |ii usaaMs
u .u g in  çf uo ruuKMu. .  «u . V » . » . n o u v M u »  ; t'tu t u  I uttli»a>i^ Am mtate* 
HM il n'avait pas aMea délogaf n i de q w U M * m
dithyfaaaUa. eo même temps (lu'U com. p ia, «n n i i  i«|ÿê«iûrt k 7 ^ i i «  
ta tia il , coMma réactwonalra, oatre am i i La* o>av«TCnMDis f M ^  Aca
H*eter-t)wMa«.

rond ^u U y ji conlnboô è création d'iosUülfttioof frigo-
d6 ftous-préfei • «  H  Mji, nfusani d« ser- nfiqaes dam tes afcailoin ; da aon «IU) I ïn- 
vir le gouvememeni de réaedon. gMarrt, malcre aoo avarik» poar tea

Commeni I un lonelionntire qui avui offleieltoa, accorda «m  ravcoiion tn---- wts wnoieflC9« scwnw v t» auvwu
iT atlachemenl k ses nueUa de md niHioû da franca è une oosn^ 
tàHm  J Ce ne pou- finie de navigation aoue la eoodiUoo tea 

vait Mre qu'un vil rtocUonnaire. Kl le P*l*a«i.*« e*Ue eomtiignie. muiiia 4 watié-

brlsé aa carrière i—  . 
coavicliona républicaii

ilTêeü né îâaaa  deV ittaqV ar'av êëy in fr  ÜÜ!»”  L i  

me malveilUnce e l le méma unehïrg

aoalofoe 
daia a m

inoM le u«|«i o« w ^«uiw|uv m urvMn « v ^
■PIO lUMiTOAiaMaivv V* UH cbargement de t>ananes ; une eubvenliaB
qu 'ii avait aai* a lauangar io n  prédéces- aoaiofae a *M accorMe par la Sénal Daiaa- 
Mur< ,  dai* a nne compacni* d« navigaliOB qui a

Cest aniourd'hol le lour de M. Vin- traodorm* le* ooln d* troia de ta* baiaaux 
« n i .  II naiU ta  consoler en pensant que m  ctambrea froid*» «M r le lf*n«port *r#*t 
chaoue jour, k Paris, VHvmanité dénon- dM b n m a  Unot» da Haiigo *  HuU, aoAo le 
1 a j rum«nM>aii eomma le «inl*t*re d« l agricullure du Canada, doat
?  ^  ! î :  S  l» '«W a.1  afleclée a u  aervieai trtfu

plus infâme des - riemi»» mertvrAm nne nrim# «nnii#!!# d# euw

T l de tous les ptebés d'IsraCI.

lliBW, Il co» .^  paa t .T '-
pdrlianl an Para uniBé. et H a élé 
tomme tel conseiller général. 8o“ 
dai M  Sénal aal l'un de noa plua impor- 
Sirta unifiés dn Nord, M. Dalonr. dépulé

aa r i at, coonna nous voulons le croire, 
ra a t »^neér^ de s’inléreaser avec Uni de 
itenveHlance aux laila el geste* d wa

^ l«*P îîîbM ea in »  aaronl eeMatiwmart 
iouehéa commt U convient d e ^  a ^

ag UIVIWVII w» weevaw «au vu rnivs
Iflques, accorde one prime annwllc de euiq 

cent* Im ntt a ckague bearrerie paarvat Ae 
cbarobres froide» instaliéea et foocUonMal 

irer «ar le* dam des eendiiiaat dttcrmiBéH.
La France, bien au'initialrice det m t t ^  

des IrtîioriAqaes, grice ans travaaa d< M. 
Cliarlei Ttliicf, parall t'élre >a«r>'4 prêtent 
détinléreetee du mouvement éconoistiiut qae 
noua venons de signaler et eependant, cer- 
taiaat de aei rlgiont, et enir'a&tres Ih  pbit. 

â m i 'â e ^ r t a .  '  éjrouvéet per la «urproduclion v i t i ^

Il n ' ï  a pourlanl que quelques semai- -------- '* **•'- *’•
es k peina «u'il était, lui aussi, signalé

.... Jadré* ne l'aecusait-ll pas hier 9'*- chambres 
voir excité le* gendarmes à wr«
^révMle* de .Vigneux I 

* * *

Pax eonlR, quelqu'un qnl esl ren
tré en graèe auprès du fléDeiC c'ett notre waat ^

ne* . 
eomme

A'ils (fe leurs adversaires et » o n t ^ “  
grand* g a n o n t pour latr* taurs a l^ r e *  

eux-méme». ^  ,
Nott* w rions bien reçus i l  par «e|- 

précité, nons noua avisions de nous mt-

*1, d>iborB, «rt alnv-esH M. iWo 
) •  candidature 7 Un C ongrè^La  l ^  
ralion socialiste du Nort t No«s 1 igno-
ron*. Tout cela s'esl passé dans la plu* 
Stricte intim ilé, entre socialisles. 8upp(> 
aes que nous ayiona voulu asanler a 
celle réunion, comme le rédatleur du 
n< M il a assisté au Congrès républicain, 
*1 dites quel accueil nous eût élé réservei 

La question, nous ne la posons pa» 
Aenlement au n l m l ,  nogs la p o s o »  ans- 

Ai au TrarmUtur. . '
Les soeialtalea admaélenl-il* tpie nous 

nous ingérions dans leurs cengrts, tons 
l'J chot* de leurs candidais, dans la direc
tion intérieure de leür Parti. Si oui, nous 
pourrons, de notre côté, écouler leurs 
avia. Si non, qu'Us s'épargnent I  eux- 
mémea une soiliciUide qui peut ne pas
R raltre inspirée par l'unique intérêt du 

rii républicain. Chacun obe* soi, et 
tout le monde s'en trouvera biea 

**★

Bien enlendu, nou* ne conlesloBS paa 
•u  Réveil, pas plus qu'à aucun autre 
iournal, de critiquer l'allilude du Parti 
républicain et de combattre ses candi
dats. Ici, du moin>, il esl dans son réle 

Et quand nous l'avons vu, selon son 
liaUtuelle manie, dénoncer le Congrès 
sénatorial comme • réaclionnair* •, pro
clamer qu'il Avait été envahi par une 
« quantité de progressiste* ., nous avons 
attendu, non sans inquiétude, la preuve 
de oe grand scandale. . . . . .

Or, M AéMÜ nous a iu&te ciU trois

Cpnsail --- — w» .w n — v,.#®,.» ^  r
naral*, on t f l ^ a i i  ao ffévetl, d igniorer «es mareMs rnne ptti*iaii<% ïa S .- ,- — 
*on nom et on le désignait sous la dédal- <oawléraUe, paurquoi ne pat N iarèr A'ea 
g ^ e l a n o n y m e  .p*îe.latlon de i .  Un

r C r t 'h u ! ,  M DeSIerre eal reSaussé 
è la dignité tfirréprochabla républicain, „ p,„, améliorer contidéraMeioent

Et le voilà robjet de loules (es gentil- ngire comneree d'exportation, é'é*! an psini 
lesses et de lonte* le* cajolerie* ae no* qa'H importa Ae ne pas perdire dt aoe. Un
compalissanta sodalis lw . g j g ^  **•

X ‘Æ " f e ï t t  ï ï , î r . . ’ «

• naïveté » est la vétre- Al»et-voM con- ,„,bi désiiMértttAi dtt aÿjiHcaNeat pnit- 
linuer de vous • laiaaer renier T t  u t t  det li«*ain dmt ka attioiw 

M Debierre doit bien rire. 8'it a été ^  *i-#**eW «eeertekat Irwta.
« roulé • et bien roulé, il sait par qui. *4  iSRTJklm« lUUlC ■ Mit»» avMtv» lt W l.
le cet égard est mieux renseigné
que peraonne. .  , „ .

El, maintenant, la Iournal socîariste, 
qui a l'aplomb da parler de « comédia • 
nona en }oue une qui n'esl paa moins 
audacieuse que rélouisaante,

Georges RQBERV,

lent

t/Ta m M*vm9 m
noms. Sur 250 délégués, c'est un peu ma 
are. Ces troia w r i ^ s s i ^
Narcisse Pelil, Edouard Roussel el Sey
doux, conseillers wfnéraux.

Ce sonl, assurément, des républicaine 
■ modérés. M. Narcisse Pellt n'en a w  

moins toujours appartenu au Parti r«- 
•ub lica in  du l^ r d . Il élait déjà conv(iqué 

..ittx Cpngrè* àl'épooua lojntaina ofr 
ceux-ci étaient organisés par la U f  u* ré-

fublicaine de Cille, dont le présidi 

lait M, A. R igaul
Edouard Delesalle. _  .

M. aeydoux esl le (Ils 3 ’un vieux répu
blicain qui succéda à Teslelin à la pré- 
éi(len6e du Conseil général du Njjd-

M. Edouard Roussel, oomme M. M , 
'doux, se réclame de l’Allianee républ 
caine démooralique. Il la il parlie —  et 
c’eat pourquoi il a élé convoqué — nu 
groupe républi<>ain de notre assemblée 

déMrlemenlale.
En loul cas, on admettra bien que ce 

ne sonl pas le* ^ i x  dc ce* Irois conseil
lers généraux moAérés qui ont pu, com
me l'indique le «éoeU, in lliftr *ur le ré
aultat du scrutin.

Dans son acharnement k (alsifler la 
tompoaitioA du C ^ r è * ,  le iournal *o- 
feiallsle va même jusqu'à ciler comme 
tuatrième • progres*isle » noire collabo- 
ia ie u r  AssetaBion qiiM»'4taii là  qua com
me jo u r n a l i^ .  w  mém* Utr* que U  r«- 
toc(««ic.du R éae fli

« t  vo»là an**! Aisoigiilon, 
uM ieà iU  4* l-ilK •«*  iu«<L.et « .p r t ;  
depuis vingl-huit an*, Iranafornïe en

) da Lille a«l
«WDuia vingl-huit an*, . . . ---- - —

..jclionnaire, ffl plu* ni moin* que M. le 
Préfet du Nord I
i u j i  «  l i v ^ o n  Tii>*t «M l noM  •'<>«»

peina «u 'il étail
M réK uanatita .

» ,  a«pé
il S ^ b i w r e  prenait la
t i i  ao fféveit, d'igTiorer 

ligna it sou* la dédal-

raient. 
aae

celle au___________ ____— , ----
■.____ irait i'tiaédier au Is n  leur* l i i ^  .

an ilM B  wa «umea, leur» Oevir  ̂ La IVistit, TAtlenuig 
M pajit taandiMvti onrept à  Am  ‘

CÜRONiQVk ECONOMIQUE

LE CONGRÈS
•es

lodostfies fFigoPiîiqoes
u  Iroid H aea aapMealloat. -  ConcvrrM 

duncilet a <«(iu»lr. -  La SoUm  ■* 
cké central de poiatoo. — Débou. 

chéa poSiibict. — te  1" congres 
dea IndMUles Irigorlltqaes

Dan» rêvohillon économtqoo de TAngle- 
urra, da la Ruaie, d i D a i ^ r a ,  de ta Sui»* 
te du Canada, dM BtaU-Unit, la Bépubli- 
jue Argenlme, *  fAuetialie. ds IA Irique '  

......  8Üd, IM aofUoaliona du troid oal joiié
ng» rM* “ ** P*** l'fJau ’Wnrt
“  «lo'jiaa» oai, il y «  U fiila an i ne fongcaienl 

jméffla a a t à  l'exwence du marché «nglau 
'^■ loutM (i<^tble, 1  exportant on- 

nueiiem™.d*»3anréaa alimentairea, dont la 
valeur anautUe dépaite plusieurs centainet

'**Cesï*am»( qat l'Angleferri! reçoit Içot le»
a OM AAA a* % Wn llM

de eette compagnie, munit dAialtl- 
Irigoriilquea, H ia tn l daux leia par 
lra)el d» la Jamalqua k Drietol avec

L ’A P O T H Ê O S E  D ’Ë M IL E  Z O L A

ln pubHcisfe réactionnaire
blesse le commandant Dreyfus

de deux coups de revolvM'
-------  ■ ■ — ♦ ■ f  ................................. ^

Grandiose cérémonie. — Le ministre de l'instruction pubtiqu» 
fait l’éloge de Zola. — L’attentai ̂  Le frôre du commai^nt. 

arrête le meurtrier que la foule veut lyncher et qui. i 
interrogé, fait des déclarations eiîtbarrtsséee. 1 

L'état du blessé n'est pas grave. . ^

A u t o u r  P u i t t é o f t

tV te it J s * »

u  oanie k ebeval prend iioaiHon aax car
refours, aur la place d» la 
la kutatua Médicis ; la garde k pied d  ̂  
aseirta a'échelonneo» I* long da trottoir, f t

A  l a  s û r e t é

IW s , i  jnin.
Ce service de la SûretS'p«ur«uil. bous la 

direction de M. Hamard, avtc une grande di- 
iieenca l'enquéte qui a élé ouverte pour a r  
river a découvrir les auteurs du crime de

pujsee luciii'c »ui la vmue ues uHUiwicuao %
mai» d'un moment k l’autre il peut M pro
duire lel incident qui fasse brusquement 
avancer le* recherches. Telle est du moins 
l'esp^ance des inspecteurs chargés de l'en 
quête, et qui ne doutent pas d'aooutir k ui 
résultal.

M. Hamard aaa varié dans sta opinions
qu'il a tait connaître dès le premier jour. U 
n'y a aacun dessous dans eelte tragique at> 
faire. C'ett an cambriolage ellectué aveo

boulevaiV SaUit-Michel k l'extiémité 
de la rua SaufOol. Au cent_^ face ^  
IhéoD, les cujraarttrs en colonne p ro fco »  

Une foule n o m » ^ a e  taasesjr 1m  trot
toir* itciitn  k s  cordon» du service d ordre.

esté la fàtad* nonaraeatale, de 1 aulre 
IM Kondaitone tooIftKs dv Laxembourg.

Un peu avant neuf àeorta, laa iny iie a^ l*  
clef* cemmeacent k arriver El 
elaaeiette det équnages conduisant let meni- 
très du corp» M omalique en jrand oniKT- 
me, le Partemenl. le« hauls fcnctiennairei,

*%olaHM min«lres. le président du eon»n. 
M M ^fiand , Viviani, Huau, le géiiéml Picj

iX’<iiKfïï«',aSsïï

maiûSsle tes sentimeiils i« r  <>.« jr^»
Det étudiants nalionaiislM crient . • Cont- 
pae* Zola ! » Ce» cris provoquent une conire- 
naailMlation et une Wgiure te produit en- 
r t  adversaires cï parüsans 0'  
ion daot le grand romancitr eel 1 objet Uoe 
centaine d'arresUUoDs wnt atora 

A dix heure» un quart 1 jS
DOrlet du Panthéon ayant élé donné, on aj^ 
réUi, dans la rue Soufflet, 1m 
MraolUMS oui arrivent en retard. Il y •* p<n* 
Sant quelques minute», un encombreoienl 
qui permet aut manifestaiilfl de 
ori», d’échanger de» 
gé» ! le» agent» »ont oecupé».
«alisec te» personne» qui oeacendeol de vol-

r/TTS>
la Chambré dM dépuléd, Vu CAMfl tfïta t,

bsæ ru-s:^.?
- ia»on, t'Aeadémie «e

______ ..ppe t. le Oopami geâéraï
BaiM, lt  (>Mueil m u a t c ^  de Pari*.

L a e é r t e M B U

Ea cérémonie n'a pat manqué d t graDAMT 
bien qoe la Pantbéon toR mal ditpaaé. Im  
• AdUM » M  TOi*Al et n’tnUndent «a'an

cérémonie.
pea « p t  btAre», ea a a a l lM e e w f * » *

pafee que te d»t»«j»v»»v« ■■■■ - 1 

f^tàA ur el n«*êrieur 1SLk®^Î
danger. An dehors, un aoleil «  plooü». Ao

wttuwup uauicnv* w\ * ĉ »v*a»»wi» «m-
quel on a pri» des préesotions peu ordinai- 

oni cro »!■.*, 1,^ , Quant k la femma rouet* qui a joué un
ee de commeijce el d» iranwort dM  dan- ^Je  ti aclH, on a'a jamalt cru qu’U t ’agi»- 
périssablM, 11 a contuJérableiaant amé- g,j| modèle, contrairement k ce qu on 
lee moyens de labncation at de e ç j^ -  raconte. M. Hamard a toudoura penaé qu i' 
in du beurre, du tromnge, de la wère, B'jo,gM,u d'nne fllle de la plus basse catégo 
boiseona (ertneotées el. ei» général des 

jw ^uils de la plupart des indiislnes alimen-

Lvauon au ocurr^ uu iiviiiud«, «b c'aaisaait d'une fllle de la plus basse cat^go-
Ile» boiseon* (ertneotées el. ei» génér^ des ,(g c*égt grkce, d’aflleUTs, k 1a participation

. . .  -------- . . .  - ...-iine, ,i,m«n- „u.e„g ,  »u crime qoe l'on arrivera k

dëoMvrtr *m  com^icM ; ta r t i tUe appar
tient vraiment au milieu que l'on tuppoee, 
caf est'Mrtain dt la frouvtr.

L ’ é c h a u f f o u r é e

d e  V i g n e u x

m o r t  ^'mm Ummaé. - 1 »  M M
ucsi ainw 4u« i y -  *v̂ v»»

ans 1 800.000 quartiers de btrof tt S OM 00#
de moOlon» aîallus provenant de la Hépu- ^ ,  - „  ,
blique Argentioe, * miUiont dtgneaux ec L’un de» bleaté), Kmlle-Louls Geobelrn^
deux million» cinq eenl mille moutons abal- âgé de dlx-scpl ans, dont la téte avait été
tua d’Australie et de NwrvMle-Zélando. A traveraée par une balle el qui ^a lt soigné
nmporlance de eetle Importation de produiis dans ta  famille, k Villeneuve-St-Georgea,«ans tu  liuilllic, a

est mort h ier sans avoir repri» connais»»^ 
ce. L'état des autres grévistes blessé» est 
stationnaire. Angelo Pozioli, oui avait reçu 
un» balle dans le ventre, a subi pendani 1a 
nuit l'opération de la laparotomie.

n M l probable que les iragiquet événe 
ments de Vigneux donneront Heu demain a 
un asse» gro» débat t  la Chambre. Le» dé
puté» de» deux circonscriptions de Corbeil, 
MM. Argelié» et Dalimier. ont décidé d'inter
peller le pré»idont du (i)n»eU, La» indlca- 
Uon» qu'ils ont recueillies, k la suite d'une 
enquéle sur place, semblefit établir que lea 
gendarmes, par leur manma de sang-froid, 

ment aux iruiia. i-nn i»..-..-.- — ont encouru la plu» grande respOTsabilit^
îîSn im nCé» »ar le» myché» d» Londres m, Dalimier. notamment, a 1 intention de

« r t î ;  dTnCndat.d'snÆSafion t l  «  drtors 
du Oaerant déUi. 

t ' u s  f

I llIlüUrKIIiVC MW 1»».^. —
rAfnflôré» ên Angleterre, eorreeoond dan» ce 
■Dày» une dimlnulion eooÉ*é*rmble de» pro- 
SSts tlmilairM exâoif«» d» Franc» Pow te 
beurre, par exemple, nous étions jadis maî
tres do mtrehé aaglaia alort que noue nous 
voyons auiourd'hdi éépattés par le Dane
mark dont ^  importaüons ^ ie n l  insigni- 
liante» il » a trente an» , le Danemark eat 
d'ailleurs k son tour forteraenl menfe^car 
la NouvfUe-lélande, le Canada, la Sibérie, 
la Hollande, deviennent pour lui det rivaux

™ S*q«**en conslalé pour le
niinii» ^oal^ment à d’autre» denree», noiari- oeTMornie», p«r »cui intniM-o 
L T t  auS fnula. Nos produitt  st lè v e n t  encouru la_jilus _£anàe resj^»ab.lité

dedans, une fraîcheur a ç ^ b l» .
sobrement.L t Panthéon avait é té----

mais avae wn» aaati heureuae _ _
Au centre de la nal. la ceTCudn 

Zola, poaé aur an» haute pyramide 
laart v l ^ l  frangée d or. r e h w ^  *  TMl- 
me» al a» couroaaes ea relief. DH  lai^Mr 
dalme maiMluaax M dresMnl aux anglr 
U tyrtaUe, at leu/ f lam w  verte ae
falote c l touCe mahue dsns la dartk Ma---
qui tenbe, trop eru». des fenétrea perelH 
au haul de la coupole. Le Panthéon manque 
de vitraux, de ce» vitraux qui eatompent la 
lumiere, adouciseenl le» tona el créeni du

vail' as  CwaMOT mmm tW

i S t T y . 'V S i

m^térv.
un  icuasons vlolels oS te détache im  t  

en broderie d'or, et des IrophéM de irtr 
peaux complètent la décoration. Au pied du 
Stafalque, quantilé de neura ont été dépo. 
tées el de nombreuses couronne» Incolores.

Des gardes municipaux en grande tenue, 
sabre su clair, »e tiennent autour du pet^ 
eue». «I deux rangée» de eea ganlM fort 
ta b»ie ta,long f t  p iJ

IM

■orop»
au fro<«, amvani ■ ru t .. « . - -v«—«  ----- 
un eweUttrt Mat dt conaervaUon après unt 
traversée dt iian lt o u . i» «W }< L je u iJ .P ^  

rét dé nous ta Sjisse, an trtillsanl l e * ^  
lodM IriforlflquM, Ml parvenue k e r ^  
Bkla le grand etftir* européen *>cosp-

oat eoaai» u 
m  r « , * .  ét loictTâM

^ 'Ü ï* o o t  * 5 »g?
^ • r T v A i r î r i î . w « . 5 y £ ' “ ^

Pendant la cérémonie Je calme Ml 
on n'enlend que ta ctI de» camdots < P ^  
frent de* Journaux, de» h>si4 i ^  *yw » ^ a  
le soleH qui darde des rayon» de Plu? ?" P'“ » 
ardents les manilestants, devenus ailencieux, 
s'épongent avec leur» n-ouchoirs

onque. k te fin de ta cérémonie, ' •  
le de ta «arde républicaine joue ta .  

'aentalse », les curieux maMM dai« la w  
Souinol cherchent k »e rapprMher de ta pla
ce du Ponthéoa Ut»  *  y a  <le 
des karragea qui diviaent les Irottoira «n 
autant de compartiment* entre leMuels il Mt 
imBQMiblô de communiquer urace a cku» 
HMABia «n a empéehé ta luole fle se pt>rler 
tout ankér» »ur la même point'

Aprts le déftlé dM troupe», au momMl 
le ^S iid e a l de I» Hépui)lique a  Quitté le 
Panthéan une cariama ellarvatcance s e» 
iMuiilealéè rue tscalllcl el boulevar J 
Michcl l>lii>ieir> p-rlurUleurt. a t p r ^ -  
dét par ta police, onl oppOM une vivt r é ^ - 
ta n «  On a da les traJntr tur un parcoors 

long Ce sont, pour la plupart, dM jeu
ne» gen» de dix-huit k vingt a n t  k™,,.

A midi ur. quart ta rue SouIIlot et le boule
vard Samt Michel avaient repria leur aspect 
habituel.

L* P r « A id e n t  d *  UBipnbUqn*
A neuf heure» et demie, le Présidenl de te 

République arrive en lendau découvert avec 
le préaidenl du oonMil el M. Lane». Mme 
Faliièrc» se Irouve dans una aulre voflurc 
avec M. de Fou(iui^res, sous-chcf du prolo- 
coie.Dao» une Iroisième voiture »ont le com* 
mandant Keraudrcn et le çommMdant 
Sclumbcr«r, de la mai»on militaire du pré 
»ident d e là  f^épublique.

M. FalWree et M. Oémenceau tont r w *  
a u ^  de» marcbe» du Panthéon par te pré* 
»idenl du Sénal et le P*i»''>ent ̂ l a  Cham- 
bre, ainaf que par lou» Jes ministre» ex m m . 
MûUartL de Selvea et LépiM- 

Tandi» qua le» tamboun hatlenl e ^ t  
Ua etairona aonoent aux champ», 
denl de ta Bépubbque et le» peraonn y M  
m i l'accompagnant Uravlsseoljes deçé t du 
Panthéon at paennent place «Jetrièfe le c«

• ^ \ n ^ i n  D u l ^ ^ l  " t a  aro*»* * ' î ,  

[ ÿ î f f l r »  y ^ d t a ^ e m b r S  du S*na^ée

groope»
memorc? «rs w i^o ^
le» telèrales entrent tea reprèeenlant» de »o- 
ciéié» diverse» el tea porteur» de carte» »9é> 
cî4le».

De neul k dix on va. on vient, dana le tem
ple réserve k nos grande hommes, en quêta 
d'une bonne place. A ont heuret et dcm* 
précises, let Tambours battent aux champa 
et le Président de 1a Répubhqae fait son e»^ 
trto au Panthéon, qui est, k ce moment, 
presque complètement rempli.

A droile du catafalque. dai« ta Invée.taa 
corp» académiques, Biaipe» de» arrondisst- 
manls de Paris, chambres de^commerce, 
gens de lettres, elc. . •

A côté de Mme Z(rta, Deniae-Bm«e e^ae-

^  avoir loué oa m
niai des «oolas dool r ta »

._adleWre le tàp lh ra lt----
Doumargne moqtra "

- d'jTolre BOUT deaoea_____
_ _  ta m e wfoater *ree na. 
œ a i ^  et un eaMItmem '

> f l4 « M k e %  s f i S i a A *  aalM tyiÉ
;aer, de IVarieux, de Bersard L a a S M  
montre comment la vérité lia i 
Zola, 0 vaohit oombatlra au i«n_< 
et 8  retrace ka calonmiu et toa 
InlqaM que dut «aMr Zola.

Aocaoa at lui fol é p tm it .
U eoBaiA lea (gimniài» et Ita t f a daJ 

foule qui hurla Hinarl at «wt «eai la a a a ^
cc« qui M retu»ent> milkr.aM.r----
p trta^ te» nrearr, B aMMt lt» I»
ItiirauM» tUenk» 4» l i  >Mttn a u  
pératel 1 - ' ------pcTW «• auuuainaMiv» i
unarfam  4e rexU. 9 »v  1
partirTsWiiir pmew «eiMn m  e i_  
qu’oo «’ist dpwé pOMT iM ter »• a  
A’U a» résignait à es départ, â «Ite i 
oette apparsoM de fuilc, «‘ert parea q

d̂ ïŴvg&Tdasfirr
Mal|p«UMt.M»airi«ctttaUr----•-
tiM  héroïque.

Il n'eu» pw la | 
taquellt aucune

miêi zilaT^inre Roaeran, M. et Mnie Trion 
iTre, M /el Mme Bafltc,M. el Mme Foayÿle . 
M. at Ume Duler M et Mme 
oeau, M. cl Mme Femand DeemeuMn. M. at

*^D^*qùe le Président d« la BépuMlqoa a 
pris ta  place, ta cérémonie commence e» ta 
programme suivant M l exécuté :

L* MvielUaltt, par l’orchwlr» et fc».®”?}? 
Je la SoeiéU dea concerta d« fo w ^a W JK  f̂ .e- 
lude de ifetsUor (Bnmeam; Marcher lun«w  de 
la Sjmpftosie hêroviH (BecW aI; D»o»to f t  
nlnitre di l'insUuot^on puhllqm et des lietia-

lr. G»<fta.ifc/tfal« At>#* fAMTS (BM-

r—oneer <!^enir imsreal..., . 
_ pmmkm i

-k. Avant rtnai de i 
taqud ê’t ■

tais, une OKiri foudaine —  
ellleurait ea jnCnia.>nn)» la 
rtula. cdaraSMtt 4  oBifflt trcOTi. umiii ■■■ ■ * ^ 3
pujre avec conOanot toute m vto, «ai a«i 
Il oontolatrlM de» joura d'ionna. éwkl 
gnité H la noble douleur avA kapaM leal 
aux plu» vkiltota.»! Wi taira l*m  IMm

L 0  d é f i l é

îr^F Ina le  de la S ^H onle  1- ^

toire.

Discours de M. Doumergue
En aecordanl aux oendre» d Emile ZoJa le» hon

neurs du PanUM5cû.c’i*l à la mémoire d*un grsnl 
dSoyen que !• Parlement a voulu rcndrelioro-

L^munaffe n’esl ni prématuré iH eyecytt.
eae ém nnoaim mal apateés» el 

des part-prt» oo réaction eoirtr® la vérité Mem* 
pè&Æ coatesteni «sKore. cammeai .1 g g  

_  «... Kvona voulu I accorder 
e heur» UTUtwu» e» dou- 
..n'avanpM W srtét»» 

iT|w. mvit ijeftélre. ta Hbwte el M  
•nTallu, pear tMocopar. avM u n a ^  
tantaillt «naae . rlâpétieu» ̂ tv«ar 
■l II tratvaU nâdicallaa dan» m  etn»-

-............... et d* latliM et drMBi
le »M aoacltoye^t 
M dtbattaU

-S œ

Metelî îŒler»:
de» président» de-la O um bra  el < 

littrea, venait de pri 
ta dw Panlbtan, cm 
liai d M  tuivi au n*3 
! M ï!erthelot ta Ol 
laun mUUaira da Paru

___ea wmmxm «  •
M w l t t  dtrobsien* 

La nalÉon lout 
i cauchemar - 
,1  aa clair» a ti 
ItucUt «l i>iVlQi

de» président» ~
de» miaittrea, venait de 
ta parvta dw Panlbtan, 
cérémonial dé ‘ 
quM de M .1 ,
gouvemaun mUUaira da Paria, i 
immobile, fc cheval,-aur la  
tbéaa, durani loutt la  cé: ' 
poing, a'avaiict au-dtvanl -

tt prdnonck M ~
Sler, marAw l r.

Le d 4 «é aa u M ilM «„ . 
.aaivant : ta mnsiqa* d'î 
ta géniral DahUia ft 
dé républicain b i  1 
tc nte» le* trooilr» ia  
ta délWé. nna m * —  
ane» iranileataolt . .  
iréa I > r m  le aùlHi 
fait •  
de aa 
da

t, «utlquM hSBvaa df beat» I


